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INAUGURATION DE NOTRE

ASSORTIMES DD PRIÏTEMPS
Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchan­

dises de printemps achetées en France, en Angletene et 
aux Etats-Unis.

«B- On Bolliolto une vi» s to. "te*

NDIENNB8, SATINS, COTONS, SERVIETTE* EN TOILE, SHIRTINGS, K««

1000 PIECES D'INDIENRE DE 6 CTS. A 17 CTS. U VERGE.
£VTOFFES A BOIS, SOIERIES, SATINS, VELOURS, RUBANS, DENTELLES Sa.

500 PCS. D'ETOFFES A ROBE DE 9 CTS. A 60 CTS. LA VG.
TVINNETTERIK. PLEURS. PLUMES, CHAPEAUX ET BONNETS GARNIS 
JD ou non garnis, coït pures de g \ la, coiffures de deuil,

BONNETS D ENFANT*. Etc

«B. L'ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COMPLET ET LE MOINS COUTEUX ~m
QUI SOIT A OTTAWA.
JERSEYS, CHALES ET LINGE DE CORPS, EtcjyjANTEAUX, ULSTERS,

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DES ROBES.
rmPIS en Tapisserie, Bruxelles, en Laine, Paillassons, en faille de Cocoi, Paillae- 
X sons N-ii ier et autres.
FTUPIS CIRÉ, de Manufactures Booseaise, Canadienne et Américaine 
X 4 à 8 ▼ urges de largeur.

«er CONDITIONS Vente» au comptant. "W

. Bordures de

UN SEUL PRIX, VALEUR GARANTIE.

LE CANADA menace fanfaronne et pompeuse 
était, on le conçoit, on ne peut plus 
déplacée dans les circonstances et 
sir John A. Macdonald ne l'a pas 
envoyé dire à son auteur.

peu près égales dont l’une est des­
tinée à la fondation d'un orph-li 
linat et l’autre revient à ses heri­
tiers, les quatre enfants de son fl's 
feu Théodore Beaudry, et un en­
fant naturel âgé d’environ huit ans.

M. E. D gagné, du lac Saint- 
Jean. ccnsiruit un petit bateau 
à vapeur dans les eaux de ce ma­
gnifique lac. Ce vapeur pourra 
accomoder un grand nombre de 
passagers et sera prêt à commen­
cer le service vers la (in du mois 
de mai.

Le bureau de direction orga­
nisé pour trouver les moyens 
d’élever un monument à M. 
Laviolelte, le fondateur de la 
ville de Trois Rivières, s’est réuni 
le 17 mars et a décidé de donner 
à M L. P. Hébert, sculpteur, l’eu- 
treprise de la statue.

Elle sera prête au mois de juin.

L’événement le plus considérable 
qui se soit produit en Europe, hier, 
et que mentionnent les dépêchas, 
est la chute du ministère Ferry. 
L’irrésolution du gouvernement 
Français dans son imbroglio avec 
la Chine est la cause apparente de 
cet événement politique. Le suc­
cesseur de M. Ferry sera M. de 
Freycinet,

On vient de découvrir une appli­
cation nouvelle et fort imprévue 
de l'électricité.

Un chimiste vient d’inventer un 
nouveau procédé poui la fabrica- 
du beurre.

On place le lait ou la crème dans 
un récipient isolé et, au moyen de 
deux électrodes qui plongent dans 
le liquide, on établit le courant 
électrique jusqu’à ce que les parti 
cules du beurre soient séparées.

A l’aide d’une machine dynamo 
de la puissance de quarante élé 
ments on traite quarante-cinq 
litres de liquide en cinq minutes.

Un incident récent qui s’est passé 
à l’Opéra du Caire témoigne des 
sympathies dont estentouré.le nom 
français en Egypte. Un jouait la 
Hile du tambour-major : c’était au 
troisième acte, au moment où l’or­
chestre fait entendre les premières 
mesures du Chant du Départ qui 
précède i’enuée des soldais de 
la République à Milan. Un cri 
imm< nse de “ Vive la France 1” 
sortit à la fois de toutes les poitri­
nes, et après des applaudissements 
frénétiques, le premier ténor pour 
satisfaire à la demande unanime 
des spectateurs, dut chanter la 
Harteillaise. qui fut acclamée avec 
des transports Indescriptibles d’en­
thousiasme.

C’est depuis la fondation des 
théâtres du Caire en 18-9, la pre 
mière fois que s'est manif-stée 
aussi éloquemment la sympathie 
qui s’attache à la France. A ce 
point de vue, l’incident de l’Opéra 
a une réelle importance.

poser de 43 hommes et partira ces 
jours-ci. Ces divers corps forment 
un total de 1,514 hommes et repré­
sentent toutes les troupes qui ont 
actuellement reçu ordre de partir 
dans Ontario et Québec, à part 
cependant le 65e bataillon de Mont­
réal, qui doit compter de 300 à 350 qu’ont certains députés de poser 
hommes, et se-a sous la conduite des questions interminables sur les

affaires du Nord-Ouest, lorsqu’il a 
dit qu’elle est inopportune et dan 
geureuse en ce qu’elle tend à 
donner à notre situation un carac-

ettlF». et Hull. 31 Mars 188*

AU PARLEMENT M. Ives a bien qualifié la manie

30 mars.
Ou continue à s’agiter, dans tous 

les cercles, au sujet de la rébellion 
de Riel et des Métis. La politique 
elle même est aujourd’hui reléguée 
à l’arrière-plan et doit céder le pas 
au moindre cancan qui arrive du 
Nord-Ouest.

La nouvelle complication vaut 
bien, d'ailleurs, le trovble que 
Ton se donne à son égard, et la 
gravité des événements qu’ellt- 
menace d’entraîner à sa suite 
justifie parfaitement l’anxiété avec 
laquelle on suit sa marche.

A quoi lout cela aboutira-t il î 
Voici uue question qui m’apparait 
destinée à avoir une solution bien 
sanglante, et fasse ie Ciel que la 
paix mette son sceptre entre les 
deux camps enuemis avant qu’il y 
ait t il trop de sang répandu. Si, 
en effet, la guerre est toujours une 
terrible épreuve, un triste deuil, 
elle l’est bien davantage encore 
quand elle arme le frère contre le 
frère, quand elle a lieu entre gans 
qui devraient marcher la main 
dans la main et ne travailler qu’à 
faire grandir et prospérer le pays 
qui leur est une patrie commune.

Que les Métis aient eu tort de 
se révolter, il n’y a pas de doute à 
cela ; que leur rébellion doive 
être réprimée avec célérité et 
vigueur, l’intérêt public le de­
mande et nos gouvernants l'ont 
compris. Mais, la fureur enthou 
siaste que certaine classe d'hom­
mes apporte dans l’appréciation 
des fails qui se déroulent aujour­
d’hui au Nord Ouest, la haine dont 
on fait preuve dans certains cercles 
en condamnant d’avance tous les 
révoltés au massacre, sont indi 
gués et témoignent plus d’étroitesse 
de caractère que d’esprit de justice 
et d’amour de l’intérêt public. 
Maintenant, quelle est notre posi­
tion au Nord-Ouest ; quelles forces 
allons-nous opposer à la rébellion ? 
Sir John A. Macdonald a déclaré 
il y a un instant, qu’aucun mou­
vement nouveau ne parait avoir 
été opéré par Riel et les siens. 1 
a confirmé aussi la nouvelle de 
l’abandon et de la destruction du 
fort Carleton, et enfin il a donné 
plutôt comme rumeur que comme 
nouvelle positive que 200 à 300 
Indiens Cris s'avancent sur Battle- 
ford sous la conduite des chefs 
Pound maker et Little Pine. L’ho­
norable ministre de la milice a 
ajouté de son côté que les soldats 
qui partent pour le théâtre de 
l'insurrection sont équipés couve 
nablement et armés d’une manière 
efficace. Il ne croit pas qu’il soit 
de l'intérêt public de donner de 
plus amples informations à ce su jet 
Quant à l’effectif militaire qui a 
reçu ordre de partir, il se compose 
de 100 hommes des batteries A et 

-, • B ; de 585 . hommes de Toronto ; 
d’un bataillon provisionnel de 340 
hommes sous le commandement

du lieutenant-colonel Ouimet M. P. 
On a cru bon en outre d’autoriser 
la formation dans le Manitoba 
d’une compagnie de 40 hommes, à 
Régina, sous les ordres du lieute­
nant-colonel Scott ; d’une compa­
gnie de 40 hommes, à Birtle, sous 
la conduite du lieutenant-colonel 
Wood ; de huit compagnie» compo­
sées de 386 hommes et commandées 
par le lieutenant-colonel Osborne 
Smith ; d’une compagnie de 42 
hommes, à Calgarry, conduite par 
le Gapt. Stewart ; d’une compagnie 
de 40 hommes, à Battleford, sous 
les ordres du lieutenant-colonel 
G. A. Bolton ; de douze escouades 
de cavalerie qui opéreront sous la 
conduite du lieutenant-colonel 
Houghton. Le lieutenant-colonel 
Scott, M. P., est aussi à organiser 
un bataillon de 253 hommes ; le 
major-général Strange est de son 
côté à la tête de 106 cavaliers.

1ère de gravité bien propre à en 
courager la visite de tous les mé­
créants qui auraient le désir de 
nous mettre dans le trouble. Sans 
doute qu’il ne faut rien négliger ; 
sans doute que Ton doit se tenir au 
cours des évènements; mais, les 
tendeurs dr cheveux ne sont de 
mise nulle part et ne font touj ours 
que brouiller les cartes.

M. Shakespeare en veut à la cou 
elle de cheveux des fils du Céleste 
Empire et il a fait un grand dis­
cours pour prouver qu’ils ne doivent 
pas être soustraits au règlement 
des prisons qui veut que Ton rase 
la tête des criminels.

M. Amyot a prononcé un excel­
lent discours en demandant la 
production sur le bureau de la 
Chambre de la correspondance 
échangée entre le Haut-Commis 
saire du Canada à Londres, et le 
gouvernement français, relative­
ment aux relations commerciales 
entre la France et le Canada, et 
d’un traité de commerce projeté 
entre ces deux pays, etc. Il a 
parlé en français et a été religieu­
sement écouté et applaudi 5 plu 
sieur reprises.

L’honorable M. Blake a réclamé 
vigoureusement au commencement 
de la séance cette après midi contre- 
un article du Hamilton Daily Spec 
tator où lui et son parti sont accusés 
d’être les fauteurs et les auteurs de 
la révolte de Riel et des Métis. Il 
a qualifié cette accus ttion de vile 
calomnie et a dit que pour sa dé­
fense personnelle, il n’aurait qu'à 
mentionner à la Chambre qu’un 
de ses cousins vient de tomber 
sous les balles des rebelles, qu’un 
de ses neveux et six clercs de son 
bureau sont rendus sur le théâtre 
de l’insurrection, que son fils, en in, 
et son beau-frère ont offert leurs 
services pour aller combattre la 
révolte. Cette déclaratiou a été 
chaleureusement applaudie par les 
deux côtés de la Chambre et sir 
John A. Macdonald est venu ensuite 
réprouver l’article incriminé et 
payer uu tribut d’hommagj à la 
juste indignation du chef de la 
gauche.

Je viens de lire les derniers ar 
tides du Free Press sur la question 
du Nord Ouest. C’est d’un vide de 
patriotisme et de noblesse absolu ; 
et Ton jurerait que les écrivassiers 
de ce sale chiffon jjubilent de voir 
les choses dans le triste état où 
elles se trouvent aujourd’hui Ils 
n’ont que du blâme pour les gou 
veinants et ils ne sont pas loin 
de crier aux rebelles que leur cause 
est sacrée et juste. Une telle con 
duite ne mérite que le dégoût et le 
mépris, et M Blake qui n'aime pas 
qu’on suspecte sa loyauté dans les 
journaux devrait se charger lui- 
même d’en donner par les oreilles 
au petit homme du tree Press.

Loronon.

Une motion de M. White, de 
Cardwell, secondée par M. Aiooio 
Wright, aux fins d’accorder leur 
indemnité entière aux députés qui 
iront combattre au Nord-Ouest a 
été adoptée au milieu d’enthou­
siastes acclamations.

LES FAITS DU JOUR
M. Farrow a introduit un bill 

qui aura assurément le support de 
la Chambre entière. Il pourvoit à 
ce qu’à l’avenir un député malade 
et qui voudra aller se faire soigner 
dans sa femille reçoive son indem­
nité parlementaire. Aujourd’hui 
poui être admis à cette faveur, il 
faut se faire soigner dans Ottawa 
ou dans une limite déterminée de 
la ville, et cela constitue une in­
justice criante.

L’Exposition de la Nouvelle- 
Orléans, d’après quelques lettres 
venues de cette ville, est un fiasco 
complet.

La section du Pacifique au nord 
du lac Supérieur sera terminée le 
15 avril prochain. Il ne reste plus 
que quarante-cinq milles de che­
min à pourvoir de lisses.

L’honorable ministre des Doua­
nes doit sous peu établir une com­
mission à Montréal pour constater 
le fonctionnement du tarif actuel 
sur le commerce et l’industrie du

Boelete Saint Jean-Baptiste

Assemblée Générale
Une assemblée générale des mem­

bres de la Société St Jean-Baptiste 
aura lieu à l'Institut Canadien, 
LUNDI prochain, 6 avril, à 8 hrs 
p.m, pour recevoir le rapport du 
Comité de Régie touchant la nou­
velle Constitution et les Règlements 
dn la Société, et aussi pour aviser 
aux arrangements à prendre pour 
la célébration de la fête nationale 
du 24 juin prochain.

Par ordre,
L. Olivier,

Sec-Archiviste.

Le coût de l’équipement actuel 
de [’Intercolonial est de $7,675,719.

du lieutenant-colonel Williams, M. Blake a encore fait des siennes, 
M. P. ; de 360 hommes du 35e b&- cette après-midi. Il a pris un ton 
taillon, conduits par le lieutenant- sybiilin pour menacer le gouverne- 
colonel O’Brien, M. P., et le Col ment de le tenir responsable person- 
TyrwhitL Le Gapt. Alfred Todd, n Bernent et politiquement de tous 

. d’Ottawa, a aussi reçu autorisation 
d'organiser une compagnie de 
francs-tireurs. Elle va se rom-

fer.

On a ouvert samedi à Montréal 
le testament du défunt M. F. X.
Beaudry. Comme nous l’avons déjà 
annoncé, sa fortune estimée à en-defauts qui pourraient se glisser 

dans l’équipement des troupes viron un million de dollars, se 
envoyées an Nord-Ouest- Cette trouve partagée en deux parts à Ottawa, 30 mars 1885.
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PUMES Ü'ABTRICHBS
Frisées, Nettoyées et Teiutes

J. IS. A KIA ! à,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
DANS LBS

Dernières Couleurs et Goûts
Marchand de

PEINTURE
DS IA SAISON

El Ui Joir Après l’Ordre Denné

VIEUX CREPEREMIS A NEUF 
Alex. A. Coutellier,

TEINTURIER PARIStkN
XTO. 15 RUE ELGI27. 

OTTAWA.
(Pria de la rue Spark».)

13 mars, *85

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans ea ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Petits Profits Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 maro 1883—ir­ is

VENTES RAPIDES DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,On Acheter,
Quoi Acheter,

Quand Acheter
OTTAWA.

Nouveaux fondit de icônes variés, pelais 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grandi avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraite,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 me Sussex, eoin de la rus Rideau.
18 ÛCL 1883

BT

Comment Acheter,

C'est ce qui a fait mon grand succès à 
Ottawa.

Mon fonds de commerce de printemps 
est maintenant installé et marqué en 
chiffres ordinaires.

Prix Populaire*.
A. Woodcock,

Marchand de Mode», 
a». KUl. SP4HK6.

la.

TAPIS, TAPIS etc.

maisonDe tapis
POUR LF?

f 11F P I
D’OTTAWA.

Ar'*'41.» V*» grand assortiment, les meO* 
’«vs tHp rs, et 1 plus bas prix aiFOURRURES

üùü, irelarts, Rideau,Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Bobe* poor voiture* Capots, 
M*nte»nx, Manchons, 

Cawanee, etc., ehee

Corniche*, Pôle*, Caroline*» 
et Meuble* de tonte aorte.

AU
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Bne 8PABK8.
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f LE CANADA, 31 Mars 1886

Nouvelle Annonce CLUB HOUSE J. L. S. GU*, L. L. B.LES RHUMES DE CERVEAU

U sirop aux hypophosphiles est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap­
peler aux familles que le sirop 
hypophosphites est un remède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la môme époque, les Rhumes 
rie cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec V Anti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St-Jean.

FilTOUJOURSAVIS SPECIAUX W Ancien Poeie <le P. O'JEEAHA AVOCAT:
124 Bue PBIAUIPALÈ, Hull

4S Bue MU BBAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 _______

HOTÏj£

tenu par

JOSEPH DESLOGES, „
Ko 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé 0a> Josebh Mantha!

PRET
I Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
ou’il est dans le commerce. AujourThu 

le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

GH20 22 ET 24, RUE GEORGEV SWEssayez de vous procurer 
une belle du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Finnan Haddies à vendre, à 8 cts 
N. A. Savard, rue

maison a été re 
à neuf, avec toute

A éliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

s de théâtre.

ea'iea décorée et
meuoteeA SOULAGER

NOS DOULEURS
F.t no- MALADIES.

CE, VIEUX ET SÛR UKMÈDK

Le Perry Davis' Pain Killer doit tmvs-er tet 
place dans toutes les Fabriques rt M>>.> ufac- 
*fe*' ni^me l11* dans les Fermes et Y- nsles 
Maigov, toujours prêt à être emploi/é, non seule­
ment dans les Accidents journali re, ma s aussi 
pour guérir les Blessures, les Coupures. • le., et

1 an

10,080 pièces de Tapisserie Chinoise LESEPpar livre, chez 
Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quai : 1er et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 oct la

aux
La buvette est toujours pourvue dee mill 

leurs marques de
Vin*, Liqueurs et Cigares.

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX dn PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix ; Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. '84

ilPour l'usage Interne ot Extern

T. P. O'CONNOR, Prop.
i»» Pend
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Lorsq 
baronne 
la uaigr 
ses yeux 
lorées ; 
déclare < 
liait le c 
maturée 
nel se ré 
jura sou 
vie qui 
sentir à 

Aux p 
aimait s 
la voix < 
veiller e 
ner dés 
Pendant 
parole, r 
veau dai 
où l’appi 
fardées < 
roses.

Pauvi 
vous au: 
l’enfant 
marques 
gqnt 

Al'ép 
fut — h 
d’une gi 
mère pr< 
campagi 
et de la 
fréquent 

Là, ds 
rait lui : 
et du co 
qu’il ser 
les proje 
conçus f 

Le lec 
taient si 
re à Pau

Ottawa, 2 sept 1884
pour gu/rir les Blessures, les Coupures. • le., et 
également dans les cas de Malnd i .■'■■■ici I>i'r*/ins« 
Ux Diarrhée, la Dyssenterie, le Choléra d s En-

■ y-rtout,
lie.

O. POTVIN,
Barbier et Marchand de Tabac

No 164 BOB BBOAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

,„PlL?.pacieus”s écuries sont altochées à 
1 etablissement. M. Deslogos étant agent 
pour les marchands de bois, attire l'at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui,
& s’engager immédiatement,

10 déc. '84

Ux Diarrhée, la Dyssenterie, le Choléra i 
fants, 1rs Rhumes Soudains, les Fris 
Jéévralgie, etc. On peut se le 

Prix, 20c, 25e et 50c
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

«Vmunira'

trouveront
Agents en "roe, Montréal.

3 m
Des ouvriers sont attachés à cet établisse­

ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.
Dans le dépai tement dn commerce, se 

trouve un assortiment conoplet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers » ns et qualités.

gey Aussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

FETESI JFETI58! FETESI
MAfiASiriÎK «SOS.

juüïÜS
OF THE

ij -j
\û w.LIBRAIRIE FRANÇA1SK 

D’OTTAWA fflEDIPHTHBttlNK CHAMPAGNE ! VINS REGHPRCHBo 
ClKAHES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
mimero 450, rue Sussex,à l’enlrepêt w, O.

Liqueurs fra 
et Gastier, St.

2 mVous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

— ou —
ANTI-DIPHTHERITIQIIK C’est un des parfums les plus p 

•t les plue durables. Une seule goutte 
suffit à parfumei un mouchoir et mémo un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 

genre et vendu pai tous les parfu- 
les pharmaciens.

uisaants
Spécifique contre la Diphtherict \el 

autres maux de gorge 
Rien n'est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes, *

nçaiscs et italiennes, Barton 
* i .lien, San terne, Brisson, ^
Ayala, Uialeau-d'ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kumrael, Bénédictine, Curacao 
Moraskuo Vcrtmoulh, Torino, Eau-de-Vie,
Gin, en fuie et en caisse. IWRF
et Canad1l'ns'le<IUalitéS Vari-68’ importés 1 

Ordres promptemel exécutés, effets livrés > «
a domicile.

Inouveau 
meurs et Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, ailes ches

McDougall & cuznej
Le mus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, A l’enseigne de 1»
GROSSE TâHRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

foiupa.gnie Davis & Lawrence
LA DIPHTHWUE VAINCUE ! (SEULS AGENTS)EST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam­
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Aux ravages de cette maladie terri oie 
et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic icite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, p. q,
: 50 cts. la bouteille. El 
iharmaciena.

EN DEPOT CHEZ

MONTREALMaison de New Iork — Noue 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse 

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Bkaudry,
523 rue Sussex.

Pilules de Noix Longues Composéesme HU. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

De WctiALt
Recouvertes » CHAUDIERES* OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL â CUZKERPour la guéri- 

certaine d1 
tontes les aller 
tions bilieuses 
torpeur du fou 
maux de tête 
in di ges tions 
étourdissement! 
et de toutes les 

le cuvais fonctionne­

ls31 Octobre 1883.

TÉsiMÈten vente chezPrix H t
DIAMOND DYES ELZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

Non h venons de recevoir le 
pin* bel a84orliment 

«le toiles peintes et doreee 
pour feueiren qnl ait 

fa .nais ete importe en Canada

malaises causée par 
ment de l’estomac.

des pilules sont o.tf n 1 recommandée!
e étant un des ,'lus sûrs et des pim 

caces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n1 import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e.* 
rendre préjudiciables à la santé des enfant* 
ou des personnes âgées. Les Pildlms d* 
Noix Longdis Composées, di MoGalb, soc 
préparées avec soin, avec un extrait coc# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au publ

AVIS AUX HOTELIERS26 juillet 1884.Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

FÜIltZ 
LES CIG ARES

DEBITANTS DE BOISSONS
MONTRES et BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais. JACOB ERRATT. Toute personne qui 
licence d’hôtel ou de dé

désire obtenir une 
bit de boissons pour 

l’exercice qui commencera Le 1er mai 1885 
devra faim parvenir son application à 
l’inspecteur le ou avant le’ premier jour 
d’avril prochain, vu que les a plications . 
reçues ao> ès celte date ne seront pas prises r i 1 
en considération. f

Des formules d’application pourront j 
être obtenus en s’adressant au bureau de 
l’inspecteur, à l’hôtel de vnle.

Heures de bureau de 10 à 12 et de 2 à ^ 7 ' 
4 chaque jour.

- l-

/

CABLE MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.Rappelez-vous que la prudeuce 
est ia mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norkz,

30, Rue Rideau, porte voisine du
London Chop House”

88 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
AVIS AUX ENTREPRENEURS ET

DBS SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la s 
“ Soumission pour bois de ch 
seront reçues à 
le 13 avril procbain, po 
bois de chauffage à l’ 
publics d’Ot 
qui pourra être consulté à ce bureau, où 
des formules de soumission pourront aussi 
être obte

ascription 
pour bois de ch ullage, " 

A ce bureau jusqu’à LUlNDI, 
chain, pour la fourniture de 

usage des édifices 
conformité du dévis 
té à ce bureau, où

i™1
LA PitOïKLTlON SANS KtiAl.tvous MoGALE, Chimiste, 

Montrée
le1883 JOHN O'HEILLY 

Inspecteur do-s licences.. 
Ottawa, 9 Mam 1845.ISAÏE DAZEAU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
tawa. en

Manufacturier
—(et)—

Marchand de Chaussures
EN 'GROS ET EN DÉTAIL

Aucune soumission ne sera prise en con­
sideration si elle n’est faite strictement 
conforme aux formules imprimées, et dans 
le cas de Sociétés, ai les soumissionnaires 
ne les accompagnent de leurs véritables 
signatures, et ne désignent l’occnpatiou et 
le lieu de résidence de chacun des membres 
de la dite société.

La soumission devra porter les véritables 
signatures de deux personnes solvables, 
résidant au Canada, et co sentant à se 
porter garants pour la fidèle exécution du 
contrat, et devrade plus être accompagnée 
d’ :n chèque d: banque accepté pour la 
somme de cinq cents piastres rait payable 
à l’ordre du Ministre des travaux publics, 
Ottawa.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire.

MANUFACTURÉS PAR
Toute espèces d’ornements d’église, tels qne
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

LE REPOS DES FATIGUES

» w Chemin de Fer Canadfeo du Pacifique - —
lHVISIOM~ï»K I.'EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS El AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA 1ST M0NTBJ6AL

Vous qui êtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

COIN DBS RUES

Dalh.oxa.3ie e-fccle VEgliee 
OTTAWA.i Désire faire savoir à ses nombreuses pra­

tiques et an public d’Ottawa et de ses en- 
génôrai an’il a acheté et mis 

en opération toutes tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

Et autres ornements d’autels.
Calice# et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE ttPABKS

Ottawa, 29 ianvier 1883.

3 déc.
»FOUR, LES FETES

«BANDE REDUCTION de PRIX8011 ArraugemeiitN d’hiver, com­
mença ut Lundi, 384 Noi .1884 , 3 4

M. I. Dazé désire attirer l’attention dn 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est sans 
contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

12 Photographie* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va- 

91:00) pour #3.00.
2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cents

la. BmsANOBR.
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

Ministère de* Travaux Publies, \ 
Ottawa, 26 Mars 1885 J la. 3 ab 11PETITE GAZETTE s-lant TABLSAO DNS HR8. P.®

5-5SOUMISSIONS
Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa­

vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquette portant les 
noms de uTrappeur ” et “ Le Car­
naval”.

TOUTE COMMANDEë
8 20D^n.'^S'pr^t^.ŒrU;

pour la Police à cheval,’’ et adressées à 
V Honorable Président du Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu'à midi de jeudi, 
le 14 mai *885.

Des formules imprimées de soun issio i, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant anx articles et les quantités requis 
seront fournies en s’adressant à Port 
Osborne. Winnipeg, à aucun des postes 
de la poliee à cheval dans le Nord-Ouest, 

bureau du soussigné, 
ne recevra qne les soumissions qui 

seront faites sur ces formules imprimées.
Le dépai tement ne s'engage pas d'accep­

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
Chaque soumission devra être » ccompa- 

gnéu d’tn chèque “ accepté ” par une ban­
que canadienne, pour une somme “ égale 
à dix pour oenVau total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire refuse de sigm r le contrat snr 
demandé de ce faire, ou s’il 
compléter le service entrepris, 
mission n’est pas acceptée

Il ne sera rien payé aux Journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir été 
d'abord autorisés.

FRED. Wr-ITB, 
Contrôleur

i;âQui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleure matériaux sont employés. 
Satisfaction garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
JflTLes marchanda de la a campagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MA Nui AO • 
TU RE avant d’acheter ailleurs.

Laisse Ottawa....
P-

12 30Expositions Internationale et Coloniale Arr. à Montréal.

7 00Laisse Montréal..A Anver* en 1885—A Londres en 1886.

I. B. TACKABE&RY Arrive à Ottawa. 25Si voua craignez de devenir con­
sent ptif,à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. I^ecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

LE gouvernement a l’intention de faire 
représeï ter le Canada à l’Exposition Inter­
nationale à Anvers s’ouvrant dans le coure 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886, 

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada j’usqu’à An­
vers et «TAnveis à Londres, comme aussi 

Canada si les objets

>
D’ELEGANTS CHARS HAJu US 
sont attaches aux trains devis esse 

entre Ottawa et MontrmL
XMAXTEOt. C0DITUS

MARCHAND
A

Commission

IZAIE DAZE,
Propriétaire.On Connections à Montréal avec Ds s trains 

de chemins de fer pour (J*iéb ec, Hali­
fax, Haint-Jeau, Boston, =Jt tous les 
}K>ints de la Nouvelle-An*-^ erre.

La nouvelle ligne entre Otttf .vak, Toronto 
et l’Ouest, ouverte, le 11 août l-iSsi : 
L’Express dujourquitie Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toron nA 10.00 pro
“ du soir quitte OUaw.. à 11.05 pro 
“ “ Ait. à Toronto i 8.45 aro
•• du Jour quitte Toronto à 9.20 air 
“ «• Arr. à Ottawa à 6.07 pro
“ du soir quitte Toroni» à 70.0 pro 
•« *• Arr. à â 5.17 aro

Chars palais élégants sur le* trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
traïub du soir.

Connections à Smith’s Fail pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utiqa 
and Biaok River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et Vest.

Corn ections à Toronto p*ur tous les 
points à l’ouest, sud-ouest-et-iioi 4-oueet.

Pour les oilleU, le pnx du fiassage, le 
siégea dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour leèsüLde i’Uttaw. 
et tous les autres stations locales et autre ? 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des inilet*.

4* KDE ELGri '*
GBQ. W. BIBBAH.l, 

AssietanWVgenUGéntral des
AlQtiBR BARRE, 

tierrntenda^-généra

1 an.16 rosi 84les frais de r< tour au 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mare prochain.

On croit que c< s expositions offriront des 
occasions favorables de fi ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans T industrie et la fabrica­
tion.

Des circulaires et der fox mules contenant 
de plus amples informations ser* nt en­
voyées à ceux qui en feront 1k demande par 
lettre adrewée (franco) au ministère de 
l’Agricaltur., Ottawa.

Par ordre,

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARK8
(Enfilée de EHotel KoseelU

012 A WJ.
eéglige de 
Si le son­

ie chèque sera
La Sr.rucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune au ire espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier nt H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations

Z*. A. Oltiver
AVOCAT.

y
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Snssex, Block d'Bgloeon. Ottawa, Ont 
ittgr viril#Ail i A PhlIEH

Ottawa, 3 janvier 1883.

Poudres de Condition d’Alexander
BOWES FOUR lee BOGKOHt

IS K DF.CU 88 CFI.EBRKî*

Oh.eva.u3K
Aùbnt k Ottawa STRATTON. 

Joins des rues Dalhousie et SainLPatncA 
VIS.—Lee médecines ci-dessus, oélt 

b res dans tout le Canada pourtant 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER. 
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vè 

niable ches v LAPORTE, rue Rideau i 
GOODALL A FILS, nie Wellington 
•t DAGLISH à FRERE, rue QueeaTouwt!

JOHN LOWE,
becrotaire, Ministère de l’Agriculture 

Ministère de l’Agriculture,
Ottawa. 19 décembre, 1 '84.

Ottawa, 23 Mars 119*.

Bureau d’jgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

Hotel du CanadaA. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. B. Lauzon. informe le public 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracleurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire,
• No 66, §8 et 60 Rue Murray 

16 déc* 1 an

ÉTABLI 1884.

AAssortiment complet de carcmeee en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues cto., etc.

Une boutique p nr la confection des vol- 
tores est attachée à l'établissement, 

M.C’babct répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d'été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rué SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p s

i
* jjS

faillie mes, maux de tête ou indigea 
tion, employez les PiUules de Noip 
Longues de McGalx Prix 25c. la 
boite. En vente chef C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

A. B. MACDONALD,
Bneanteur de la Reine, 

Rpam*xnii„......tss *us Nicholas

Ce fut 
^ dn;*printI

W. C. VAHHOHNB,
VIrr-Président.II OM <
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de In I» B O B A M" D. Fournisseur de la Cour de Russie.«

?KütE cr jEujjçg
5MÉ-ORIZA®] lotion ÉuuLtin
nv0tt vvrl.CS J Blsneui « ralHIch» U Poiu.
= Flit «SDMliie les utiles de rousseur.

OR i ZA*VELOUTÉ«“u^nRÉ.Pffii MM •uir‘"‘ '• to™"'» 0“ °’ °- MTfflŒ.
- * H0NU* —HE™ Le plu doux a U Pmu.

ORIZA-LACTÉ H«i de TelMorw pn<r«e»rw 
pnor Osrrwwt h.m»è

\ ojWAùnfi
Jus es sïlTKSO*

an mn! Flocon

V !

Kûm FeurriMarr^.elUau 
Cheveux w à U Barbe 
leur culeer eeieneU»

r~‘
STSTsmionM! eue CREME adoucit

i jl et bUachil u Peau
1 ; ’'''-l ttt twee is rtlMPàMRCl et

1 rUKStùl U IB deeeesst .j|jr,
: ' -1 »w* v«ee Ui »tee *»aeet j. Sf-

pf few e#«ee»ee tfatmonl !|^"rasataH;
ià-^ïsninM usfsRraiiwR®^^

ESS.-ORIZA i’ «?:VTv »
V Avec Cl UQDIDI

de uraurhi3 Ptrfumt i toui lu Bouqmti di Ouun nuvruUu. 
Adoptee per I» Mode,

Il i’«a su Wmi
ni eienf »/ iikM 

APPLICATION eiMPLB

■e teste paa^Ujveu.M sait
— Otwlwa «Mfla-Seeee

ORIZA-VELOUTÉ
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VAL N &, ADAM,
Avocate et Notaires Public».

ARGENT A PRETER.
35 rue Sparks,

l'Iiotol Russell.

EllMN D’HABITSGEO. PH1LBERT
IVroprie-fcaire DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

vis-à-vlsBURKAU :M. GEO. PHILBERT, ee charge de toute 
romande que l'on voudra bien lui donner, 
■ix très modérés et ouvrage garanti.
Les marchands de la ville et de 

t-agne sont priés d’aller lui ‘rendre 
visite avant d’acheter ailleurs.

UEO. PHILBERT.
20R, HUE DALHOUSIE.

Il flSv 1°84

TOI! ES SORTFSsTHAPEAUX A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des allairea requé­
rant son attention dans cette province.

la cam-
ist des p us considérables et comprend 

tentes les nouveautés.

Notre assomment est même trop consldé 
râble, nous voulons le diminuer en

28 février i885

SEuL DEPOT A HULLIfEMT ASPRUCINE POUR LA VENTE AV

“CANADA”Une des meilleures j repa» 
rations offertes jn;■■. • \r 
au public, pour le soulafM 
ment immédiat et la gv • 
rison de la Toux, du Rhun.- 
de la Bronchite, de l’H 
roue ment, de la Croupi » 
de toutes les maladies ne »

■ Gorge et des Po 
^ A vendre partou 
** 50c la bouteille.

B. F.N >(• Al K, Chimiatk 
Montré ’

NOTRE ASSORTIMENT DK

CHEMISES
Chez M, Z, GROLE4V,

Rue Principale.
le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

U 25 fi VAKÏBTB PRESQU’TNPINIE DE
COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TK> 
LiNGK DE CORPS. bt< .
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277, iiliB WELLlNtiTOS,
C. Gagné et CieCHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

5 mars. 1883 la
La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trains express. Bonne au lie à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
ré&i les lundi, mercredi et vendredi se 
ren'ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieursj 
centaines de milles de la navigation d’hi-;

CHEMIN DE KER
fiCANADA A^fflW

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l’est.

L'0R6UNlS«Ede I,’HOU UE
Est l’œuvre la plus oompb xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artist ‘tnent fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit ôire demandé 
h ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop "précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr Oscar J hannksshn, de l’Univer 
sité de Berlin 
de toute sa 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangemnnt du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go- 
norruée, la Sphilie, la Stricture et VImpor­
tance, etc,, etc.

P A RC 1. QUE

CONVOIS a PASSA.GRBS
Tous Les Jours

AVECImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

taux de transfert sont auss>
CHARS PULLMAN.

Racoordement^à la (ue Bonaventure^debout-

mont Central, et loe trains du chemin de ht 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy« A'b*ny et New-

, Allemagne, a fait une étude 
vie, du système nerveux etet pie ses 

bas que ceux de toute autre ligne.
Le trafic irect est exjédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience « 
prouvé que la route de l’Intercolonial es 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Eiats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désira Ides sur la route, 
les taux de passag- r ou de Iret en s'adres­

sa*.
les trains olr-A partir du 8 Janvier 18*4, 

ouleront comme suit •
Arr. A 1 

11J9
Montréal.Partant 

8.00 
4J0 pan.

vous avez été trompé et 
abusé par î^s CHaRLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés<tez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

8.80 p.m.

Arr. h 
18.20

Pr’t de Montreal.
8.45
4.80 p.m.

Tous les convoie 4 pat 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres traîne du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
atin se raccordent au Coteau arec le 

in direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuii 
venant de Boston et New-York rié Soring- 
field, quittant Boston vi& Lowell à 7.00 p.m.. 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

E. KING, Agent d« billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

assagers ee rendant dire»ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les paragons et le fret de 

l'<luest, 93 bloc Rossiu, rue York,
Toi onto.

8®. GRATIS-**
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,

D. POTTINGER,
Surintendant généra.

Bureau du chemin de fer 
Monoton. N. B.. 27 Nov. i —1 an

Sirop des Enfants ou Br Gooern
Ce sirop est prép* - 

jfc-, rée avec Vapprobh.
tion des proresseni i 
del’K «,1ede Méd. 

u cine « i de Cbiruv***& f!

49, Souih 8 reel, New-York.
Divers symptOmes compliques sont trai­

tés par les prescriptions speoiales du doc 
i- ur Johannes-en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coniidencielie et 
toute réponse est envoyée frais ée; poste 
oavé.

CHtWIH DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Lea passag re pour le Sud et l’est changent de 
& la,gare Bonaventnre à Montréal on leur 
b est transféré sans frais extra et sans que

e de Mont 
P u nité de
-a dr* î’Pniv-rii'f 

u u Uolivge ^ iCiu
ÿ/r* ri a.

Le sirop des em 
fSé/ fante est supérieu 

à toutes les prépe* 
y rations calmanti i 

offertes aux mèn 
de famille pour conserver la santé de leui i 
enfanta; U pent être donné avec 'a plu 

rode confiance aux enfants dans les csi 
suivants : Colique. Diarrhée, Dpssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

Médec-
bagage est transféré 
le passager ait à a en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

i es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépOt des bill

^84 1 an

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,rue Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin- 
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l'heure du 76éme méridien.
D. 0. LIN8LKY,

Gérant Solliciteurs de Brevets (f Invent** 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Etats» 

(Jnto* en Angleterre et en France.

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 32 août 1RR4.
JJJ

do Dr Gommas e* (j. J. Labelle,
J. COÜBSOLLB & Oie», 

Chambre Victoria» 
Vls-à-v* e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ost.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUJB BH1TANMA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1884

et*. 1«A BOrTEILLE,
proprietaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Mouti

PMXe 88 Cl 
Seul

B. P —Boite 68 
24 Fàv 1883U1883. 1 an

\

JOS. SENEGAL
KNTBEPBEKEÜB

DF POMPES FUNEBRES
OOIM DIB BOIS

York et Dalhousie
(>TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc1., loués 

sur avis.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffrea- von» de maladie* de*
“Le "Kidney,A?ort” m’a ramoné, pour 

ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiee médecins 
éminents du Détruit.”

M. WVDevereux, Mechanic, Ionia, Mich.
To* nerf* *ont-ils affnlbll* ?

“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwiu, Md. 
Christian Monitor, Clevolaud, 0.

SoalTres-veu* de la 
Bright r

“ Le “ Kidney Wurt” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du song.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

SonflTrant de la diabète 7
“ Le "Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiUip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffrez-voue de maladie*du foie?

•* Le “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Hemy Ward, ex-colonel

w Gurdes Nationale, N.Y.

u» de douleur» dan* 
le dos 7

“ Le ** Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si soutfraut que je ne 

i me ^lever, mais que je me roulais

C. M. Tnllmago, Milwaukee, Wis.
Kouflrei-voitw de maladies des 

rognons 7
“ Le “ Kidney Wort” ni'a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '"’e remède vaut 
$10 la bol

Souflnree-vo

pouvais 
non do

tiami Hedges, Williamstown.Wcst Va.

Nouffres- vous de la constipât ion 7
" Le "‘Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'otmai 
d’autres remèd&s pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albana, Vt-

8 ou ffres-vous de la malaria 7
“ Le " Kiduev V* ort ’’ est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr ÈL K. Clark, South Hero, Vt.

Etes-vous blliem
“ Le “ Kidney Wort ” m'a lait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont J’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffre*-von» de* hemorrhoids* 7
“ Lo “Kidney Wort" m’a guéri ructicaie- 

inent dos hémorrhoïdea qui coulaient. Le Dr 
Vf. 0. Kline m’avait recommandé ee remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture |«r le rh

Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine-
▲ux fl
“Le *"Kidney Wort” m’a guérie d'une 

dont, jo souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de me? amies qui en ont 
fait usaee en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mother Vt

s< vous voule? chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

1 août malade*
maladie

Le Purificateur du Sang.

FZT7ZLLETOITW, L. LJ.
>oat:
X UIP ALE, Hull 6MZIELLA
RR AY9 Ottawa ou584 1 an
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Pendant les premiers temps 
qui suivirent cette mort, les 
liens de confraternité entre les 
jeunes gens semblèrent s’être 
resserrés, et Paul retrouva une 
étincelle de son attachement 
pour G-razielia. Mai» les jours et 
les mois se passèrent ; les plans 
ambit ieux de madme la baronne 
se représentèrent à son esprit, 
et elle se rattacha avec nne éner­
gie d'a itant plus grande à cet 
ordre d’idées, que son œil péné­
trant n’avait pas manqué de lui 
faire voir Paul plus afi uiueux 
et attentif pour sa sœur, et qu’el­
le redoutait l’éveil d’un premier 
amour. La froideur qu’elle aveit 
éprouvée jusque-là pour la jeu­
ne fille dès lors fit place à l’aver­
sion, de laquelle il n'y a qu'un 
pas à faire pour arriver à la hai­
ne En effet, la baronne haït 
bientôt la pauvre orpheline, elle 
étouffait d’orgueil et d’envie, en 
voyant urraziella dans sa sim­
plicité-, s’attirer tous les regards 
et tous les compliments.

On sait le reste : on a vu la 
scène qui s’était passée à l'hôtel 
de la baronne de Mirville.

Rattachons maintenant la fin 
de notre premier chapitre au 
fait suivant, eu rapportant enco­
re quelques circonstances acces­
soires.

Le départ de Oraziella fit peu 
ou point d’impression sur l’es­
prit. Il avait bien aimé sa sœur 
cependant, mais les préjugés 
dont l’avait imbu sa mère, l’em­
portaient sur ses bons sentiments 
comme la mauvaise herbe finit 
toujours, si on ne l’arrache pas, 
par étouffer le bon grain. Ensui­
te, il était à un âge de la vie 
qu’on ne peut bien juger que 
lorsqu’on l’a dépassé ; âge où le 
cœur a soif de dissipation et de 
jouissance, et où l’on oublie tout 
trop facilement.

La mère s'en félicita, et ce fut 
une raison de plus pour se taire, 
lorsqu’elle vit son fils se lancer à 
corps perdu dans les plaisirs et 
les folles de tout genre. Adal­
bert, le jeune vicomte que nous 
avons déjà rencontré, et qui eût 
été pour Paul un ami véritable, 
avertit la mère aveuglée ; mais 
ses paroles furent considérées 
par celle-ci comme une offense.

Lorsqu'on fin un beau jour la 
baronne remarqua avec terreur 
la u-aigreur effrayante de son fils, 
ses yeux cernés, ses joues déco­
lorées ; lorsque le médecin lui 
déclare carrément que Paul pre­
nait le chemin d’une mort pré­

maturée, — le sentiment mater­
nel se réveilla enfin, et elle con­
jura son enfant de renoncer à la 
vie qui le dévorait, et de con­
sentir à ee ménager pour elle.

Aux prières de sa mère, qu’il 
aimait sincèrement. Paul sentit 
la voix de sa conscience se ré­
veiller en lui, et il promit de me­
ner désormais une vie réglée, 
Pendant quelque temps il tint 
parole, mais il s’engagea de nou­
veau dans les sentiers maudits, 
où l’appelait le vice aux joues 
fardées et au front couronaé de 
roses.

Pauvre mère ! que de larmes 
vous aurez encore à verser sur 
l’enfant comblé par vous des 
marques d'un amour trop indul­
gent

A l’époque du printemps,Paul 
fut — heureusement — atteint 
d'une grave maladie, dont sa 
mère profita pour l'amener à la 
campagne, loin de ses faux amis 
et de la société dangereuse qu’il 
fréquentait. ■

Là, dans la solitude, elle espé­
rait lui rendre la santé de l'âme 
et du corps, et elle comptait, dès 
qu’il serait guéri, réaliser enfin 
les projets brillants qu’elle avait 
conçus pour l'avenir de son fils 

Le lecteur sait en quoi consis­
taient surtout ses projets : à fai­
re à Paul un riche mariage.

unes som attachées k 
f. Deslogns ôtant agent 
)s de bois, attire l’at- 
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CHARS RAJu /VIS 
îx n ains de vit esse 
va el Montréal.

ntrêal avec fil s trains- 
fer pour Qviéto ee, Hali- 

i, Boston, et tous les 
ouveUe-Anv*tei erre.

, Torontoi entre Ottcvsk 
le 11 août 1-381 
uitle Ottawa.à 12.15 pm 
r. à Toronn-ài 10.00 pm 
idle UUaw .t A 11.05 pm 
t. à Toronto à 8.45 am 
uitte Toronto à 9.20 an- 
rr. à < Rtawa à 6.07 pm 
litw Toron lo- à 70.0 pm 
rr. à *>ttav>d: A 5.17 am 
ants sur le* Arams du 
loirs somptueiax sur lesI.
Smith's Fail pour 

smin de fer du Grand 
le ohemin de 1er Utiqa 

ses nombreuses con- 
1 et TeeL
foronto pjsur tous les 
l-oue&t.et >»oi d-ouest.
le pnx- du (jaasage, le 
iar-ealon> la table d n 
mr lehsukde l’Uttaw,
aliens locales et autre; 
irnanv les passagers 
au de» Dilleti».
B EMU* '*»
. BIBBAlii),
uval d«
QHBR BAKHB, 
Uenataorl«y-g4u*re
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SI et St
** Si vous avez une santé débile ou si 

vous la"guissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes -eu v- 
ment indisposé, ou m vous êtes fiihles et 
troublés shns on connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sù.e-

“ Si vous êtes ministre et que vos de­
voir» de pusteur aient miné votre const tu- 
tion, si vous êtes nvre, et trou idée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’ai- 
Idirvb ou art is n fatigué so is le poids de
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i-ttre sacrifia ut vos nuits au t-avail, les 
Amers de Hou lou vous fortifieront ”

“ Si vous soulfn z d’excès dan le boire 
et ie manger, d’«n hscrétion ou dissipation, 

ê es j une et vou» croissiez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes cans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous res reniiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir - système 
sans vous servir e drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est mco- 
loie et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers «le Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les.”

“Si vous êtes constipé ou dyspeptiq e, 
ou soutirant do quelqu’une des autres 
numbieubos maladie de 1\ stoma-: et des 
ü'tesii .s, c est votre faute si vous demeu­
rez malade.”

ou si vous

• Si vous déclinez sous l'influence d’une 
mala lie do reins, i révoru z ia mort on a; - 
pe anl les Amers 1<* Houl-ion à votre aide."

“ Si vous reniez le- attaques de la ter­
rible N vr .lgie, v.-us treuveree uu “ Bau­
me de Foits-à-Bi’js ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
i n endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri dos fléaux de tous les pays 
fièvres chroni |ues, ép démiques, bilieuses, 
in term ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon. ’

••Si vous avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sa ig sa nche-re, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou­
lagement.”

'• L^s invalides, épouse, sœur, rrère ou 
tille, peuvent devenir des modèles dv santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

StSTLes bouteilles qui ne 
une étiquette blanche marqu 
fe verte de Houblon sont d 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
•' Houblon ” ou *• Houblons ”.

portent pas 
d’une touf- 

e la contrefa-
ée

Hotel du Castor
451 et 451 rue Suieei, Ottawa Les 
agente-voyageurs trouveront bonne table 
ei des voilures toujours prêt s à cet >ôt 1 
Prix m dorés. Un téléphone est attache 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884. lan

Mirville quitta la ville avec son 
file. Elle avait choisi, pour y 
passer l’été, l’antique château de 
famille qui avait nom “ Chant 
des oiseaux”.

Paul était né au “Chants des 
oiseaux”; il y avait passé la plus 
grande partie de son enfance. 
Quel cœur ne tressaille encore 
au souvenir des années de sa 
jeunesse ? L’âge et les circons­
tances peuvent modifi-T complè­
tement les goûts, mais en re­
voyant le lieu de sa naissance, 
toujours l’hommo éprouvera un 
sentiment d’effectueux regret 
pour le passé. Ce sentiment ne 
fit pas défaut à Paul.

Lorsque l'éte eut paré la natu­
re de toutes ses splendeurs, no­
tre jeune homme était guéri ou 
à peu près, couvent il se prome­
nait, appuyé sur le bras de sa 
mère, dans les champs, les allées 
et les bois qui environnaient le 
“Chant des oiseaux”. Il goûtait 
tous les charmes di la solitude, 
et remerciait sa mère de l’avoir 
arraché aux plaisirs faux de la 
ville, mais cej>endant il y avait 
en lui quelque chose, un souve­
nir pénible qui, de jour en jour, 
se rendait plus maître de Paul 
et l’absorbait tout entier.

Pourquoi donc Paul se sentait- 
il actuellement si seul au mon­
de, tout en n’éprouvant aucun 
désir de se lancer de nouveau 
dans le tourbillon mondain de 
ses amis '! Pourquoi semblait-il 
chercher autour de lui quel­
qu’un, avec qui s’entretenir d 
qui se passait dans 
quelqu’un d'autre que sa mère ? 
Et sous quelle forme rêvait-il ce 
quelqu’un, dort il sentait le 
serrement de main, dont il voyait 
couler les larmes si douces ?

La voilà ! s’écria-t-il un jour, 
en s’arrêtant, dans une chambre 
peu fréquentée du château, de­
vant un portrait de jeune fille, 
celui de Oraziella. Voilà celle à 
qui je rêve, car c’est bien vous,
sœur, qui me manquez ici......
Oh ! je vous ai bien méconnue, 
je vous ai bien offensée, et pour­
tant vous semulez me sourire et 
me pardonner. Hélas ! où êtes
vous, actuellement ? ......  Dans
un cloître, où vous n’entendez 
et ne voyez plus que les misères 
de l’humanité souffrante ; où 
vous devez faire le sacrifice de 
votre beauté, de votre jeunesse, 
des riches parures, des bijoux et 
des fleurs qui vous seyaunt si 
bien; pour ne ptus songer qu’aux 
malheureux. Oh ! revenez, tira- 
ziella, revenez au milieu de 
nous!......

Paul aimait de nouveau Gra- 
ziella comme il l’avait aimée ja­
dis. Elle, lui et le château étaient 
unis dans son cœur par le sou­
venir d’une heureuse et riante 
enfance, et lorsque le jeune hom­
me avait revu les lieux où s’était 
écoulée cette enfance, ta pensée 
s’était naturellement reportée 
vers celle qui avait été l’âme de 
ses joies et de ses plaisirs.

Voilà comment il passait quel­
quefois des heures, assis au bord 
de la rivière où, enfant, elle ve­
nait s’asseoir et se plaisait à voir 
l’onde su joujir sur ses pieds nus. 
Voilà coimùent il errait sur la 
terrasse du château, d'où elle 
avait si souvent admit ê les der­
niers rayons dn soleil couchant. 
Voilà comment enfin, on eût pu 
le voir s’arrêter et demeurer im­
mobile devant les fleurs qu’elle 
se plaisait à cultiver, l’été pré­
cédent, comment e’echapj ait de 
sa jioitrine, alors qu'il passait 
devant le chêne dont lécorce 
portait son nom gravé par e.le- 
même. Elle — tou jours elle !

La mère [suivait ses mouve­
ments d’au œil inquiet, mais elle 
attribuait la cause aux suites de 
la maladie du jeune homme, et 
à an affaiblissement naturel El­
le s’efforçait de le distraire, de 
l’égayer, mais c’était en vain.

(A suivre. )

ece 
son cœur.

?

Tapis, assortiment des plus variés, 
chez Blais et Thênault, No. 135, 
rue Sparks. _

Une vente de meubles et usten­
siles de ménage aura lieu mercredi 
prochain, ,e ter avril, à la résiden­
ce de M Bélanger,No. 2d4, lue Sus­
sex, Les familles ne sauraient 
avoir une meilleure chance pour 
se procurer des meubles, lingerie, 
tapis, vaisselle, aigenterie etc. etc., 
ainsi que les contenus de 6 cham­
bres à coucher. La vente à 10L hrs. 
a.m. Termes— an comptant.

LE CANADA, 31 Mars I8fc5
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Société Saint Pierre Bachelier.—Le jeune Fontaine, 

fila de M. Charles Fontaine, de 
Saint-Joseph d’Orléans, etudiant de 
l’Ecole de Médecine et Chirugie 
de Montréal, ayant subi un examen 
brillant, a été couronné dans sa 
deuxième année d’études, du titre 
de Bachelier en Médecine.

Les tribus sauvages aux environs 
de Calgarry, de Battleford, de 
Qu’Appelle et de Médecine Hat 
viennent de s’insurger. Une dépê­
che reçue au moment^ou nous met­
tons sous presse, annonce que 
Batlleford est tombé au pouvoir 
des insurgés.

L’Association des Cultivateurs de 
l’Ouest, (Farmers’ Union) se réunit 
aujourd'hui à Qu’Appelle. Les per 
sonnes opposées au mouvement se 
proposent de disperser l'assemblée.

Pour bien comprendre l’anxiété 
créée par l’attitude hostile des sau­
vages du Noid-Ouest, il faut se 
rappeler que leur nombre est éva 
lue à plus de 20,000.

Sa Grandeur Mgr Taché se dé­
clare indigné de ce qu’on le soup 
çonue de donner son appui aux in­
surgés. il dit qu’il a retiré Kiel 
d’un mauvais pas, mais aujour 
d’hui que Riel s'est fourré dans un 
autre guêpier, il doit porter l’o­
dieux de sa conduite et sonffrir^e 
qu’il mérite pour sa folie. Les ca­
tholiques ne sympathisent aucune­
ment avec les insurgés.

L’INSURRECTION Les membres de la société sont 
priés d’assister à l’assemblée de 
mercredi prochain en aussi grand 
nombre que possible, vû qu’il 
s’agira, à cette séance, de discuter 
et adopter certains changements 
dans la Constitution et les Règle 
ments de la société.
Jos Beaudoin,

Secrétaire.
Ottawa, 30 mars 1885.

DU NORD-OUEST

L'insurrection des Métis ne peut 
qu’avoir un effet déplorable sur te 
mouvement d’immigration d’Eu­
rope en Canada. Les émigrants 
vont s'imaginer que le Nord- 
Ouest est une sorte de volcan poli­
tique, une espèce de république 
espagnole toujours en ébulitien, et 
ils vont se diriger de préférence 
vers les Etals de l’Onest.

Après les évenêmeiits de 1870 
Riel dut être interne daus une 
maison de santé à l’asile Saint-Jean 
de Dieu, près de Montréal. Quel­
qu'un possède ses jmémoires d’asi 
le : c’est une cjllection aussi désoi- 
donnée qu’elle peut être. Il en 
sortit après plus d’urt au pour ale 
1er se réfugier dans le Montana, 
où il épousa une sauvagesse et me­
na une vie très dure, très obscure, 

tenant cependant près de la 
frontière, prêt à la traverser au 
premier appel des siens. Riel est 
il suffisamment équilibré pour 
comprendre toute la responsabilité 
de ses actes! Voilà une question 
d’autant plus pertinente après ce 
qui lui est déjà arrivé, que son plan 
de campagne seul nous en fait dou-

Une assemblée spéciale du bu­
reau des écoles séparées, est convo­
quée pour ce soir, à 7J heures, 
pour offrir ses condoléances à la 
famille éplorée de feu M. Robert 
O’Reilly, et prendre les mesures 
nécessaires pour assister en corps 
aux funérailles de ce regretté ci­
toyen.

Alexis Foist, 
Président, -r.

L’ASSOCIATION SA1 NT-JEA N- 
BAPTISTE DE MONTREAL

Nous avons appris la douloureu­
se nouvelle de la mort de M Ro­
bert O’Reilly, employé civil du 
département des Finances et ins­
pecteur des écoles catholiques, 
qui est décédé vers les quatre heu­
res, ce matin. Ce digne citoyen, 
aussi humble qu’instruit, était très 
estimé par toutes les masses de la 
société. Il est mort comme il a 
vécu, en parfait catholique prati­
quant. Nous annoncerons, de­
main, le jour et l’heure des funé­
railles.

Faire [’historique de l'association 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, 
depuis !.. date de sa fondation, en 
1834, jusqu’à nos jours, n’est pas 
seulement un travail méritoire, 
mais à proprement parler, une œu­
vre nationale. Nous devons donc 
à M. L. D. Duvernay qui a entre­
pris cette tâche le témoignage 
de la reconnaissance et de l'encou­
ragement, et nous le lui offrons 
avec bonheur aujourd’hui.

Il appartenait au fils de venir 
dire à ses compatriotes l’histoire 
des bienfaits accomplis par l’insti­
tution patriotique dont son père 
a doté notre race, il y a près d’un 
demi-siècle, et le peuple canadien- 
français parcourra avec plaisir les 
documents inédits, les précieuses 
reliques des temps passés que M. 
Duvernay a exposés daus son livre 
et qui lui donnent son cachet par­
ticulier.

L’ouvrage va être très complet, 
orné de superbes gravures et nous 
en recommandons l’achat à tous 
nos compatriotes.

JULIEN.h

Pompes FunèbresEntrepreneur de J
<363 Rue D ALHOUSLE* Ottawa,se

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
H ALPHONSE JTJLIBN, bien eonnn A Ottawa, déaire annoncer an publie d'Ottawa 

et de eee environa qn'il a ouvei t un magasin de pompe, funèbres. Tonte commande qu'au

demande?11 dU f0Bn“‘ "
3 mai—1 an

Voici quel est le salaire quoti­
dien des troupes envoyées au Nord- 
Ouest. Colonel, $4,87 ; major, $3,00; 
capitaine, $2,80; premier lieute 
nant, $1,58; second lieutenant, 
$1,28; sergent-major, $1,00; ser­
gent. 80c ; caporal, 60c ; soldat,

LE MUSEE ROYAL
Cain dt Hartray, 
Me «F» Cain, ■

Propriétaires.
Gerant. Grande Vente à Sacrifice -ter. 50.

Une semaine, commençantRiel a-t-il voulu aller aussi loin 
que les événements paraissent le 
mener? Il est bien vrai, observe la 
Minerve, qu’il a déjà engagé un 
combat avec la gendarmerie à 
cheval, qui a malheureusement en­
sanglanté la plaine, et que te sang 

pourrait bien ne pas être le 
dernier. Mais nous croyons que 
cette rencontre est accidentelle, oue 
le but de Riel était de faire prison­
niers des membres de la gendarme­
rie, et de les garder comme otages 
pour pouvoir mieux traiter avec les 
représentants de l’autorité.

On n’a pas besoin de s’étonner si 
on n’a trouvé aucune lettre sur ce 
nommé Gouvine, anêté au Lac 
des Chênes. Jamais on ne com­
munique avec les sauvages par 
letire, pour la bonne raison qu’ils 
ne savent pas lire. Le messager 
est toujours censé rapoorter, de 
vive voix, exactement les paroles 
de celui qui l’envoie ; ses lettres de 
créance consistent en une certaine 
quantité de présen's, généralement 
en taban.

----- DE------Dimanche, a l'issue des Vêpres, à 
la cathédrale de Montréal, il y a eu 
une procession suivie de la béné 
diction du Saint-Sacrement, pour 
demander à Dieu de faire cesser la 
révolte qui vient d’éclater.

On dit que 25 musiciens de la 
Fanlare de la Cité suivront le 65e 
bataillon de Montréal au Nord- 
Ouest Us seront attachés au corps 
d’ambulance. Plusieurs journaux 
ont fait application auprès du Col. 
Ouimet pour l’admission de repor 
ters et de correspondants devant 
suivre le bataillon. Us ont reçu 
une réponse affirmative, à condi­
tion qu’ils fassent partie de l’am­
bulance.

LUNDI, 30 MARS 188d
Après-midi à 2.30 

MARDI, JEUDI 8t SAMEDI. PUINES, VAISSELLECélèbre combinaison de
R. L. TAYIdETTRB

dans le magnifique 
Boucii

35T VERRERIEi drame de Dion etverse
Tout doit elre vendu un prix content aflu de luire prier* 

pour le# nouvelle# marchandise# d’an tourne nul new 
viennent d’Europe.

LE MOtfDE ET LA VILLE Dot< n
Drame en cinq actes.

Gare aux poissons d’avril demain 
matin.

Il y a ce soir réunion du comité 
des marchés.

C’est jeudi que doit être vendu 
par encan la scierie de M. Roches­
ter, aux Chaudières.

Mouchoirs en soie du Japon chez 
Blais et Thériault No. 135, rue 
Sparks.

N’oubliez pas la grande vente 
par encan, demain, à la résidence 
de M. Bélanger, No. 284, rue Sus­
sex.

Les soumissions pour les'impres- 
sions municipales doivent être ou­
vertes cette après-midi.

Une quantité de billots plus con­
sidérable que jamais, doit être cou­
pée cette année sur la rivière Noire 
et la rivièreCoulonge.

Prix d’entrée :
LE sont. 16, ÎO, 80 et 60 Ceat».

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 t eats.
C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs direct/3.
• *11

Macdougall, IVlacdQugatl 1 ? .elcouit,
AVOCATS, PROCURE* HS,

Agent» pour les affaires d& f a çjomr Su­
prême, le Parlement, et de» f départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ont.rio OhanW 0ers” ooil 4e» -, 
rue» Sparke et Elgin, Ottaw a.

Heu. Wm Maodoooal» ( c. R.
FBANK M- MA* JDODOALL."

N A. Bslot JÜBT| l.L. M.

Ottawa, 21 Janvier 1*84

LOTERIE NATIONALE A VHNTDRS

Une chance tonie partlenllère
On offri en vente les propriété suivante., 

par paiements annuels ou per teyrrs :
Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue S’ Joseph.
No. 28 rue St Joseph.
No-, 630 et 632 rue St Psirice. 
ge^TRons lit-es, conditions faciles..

8’a I rosser à

DE
La compagnie de francs tireurs, 

organisée dans la capitale par le 
Capt. Todd, comprend les volon 
taires dont les noms suivent :

Sergt Newby, Sergt Winters, 
Sergt Rogers, Sergt Short, Sergt 
Armstrong, J U Taylor, W. Tink, 
L Brophy, F H Cunningham, J D 
Mailleue, E B Taylor, A E Nash, 
E Taylor, W H Purdy, E Davis, 
Sergt Ross, Tink, H H May, J C 
McQuilton, T W Fuller, JC Mullen, 
W Kingsley, Humphrey, H Chep- 
mell, J D Johnson, Jas Dunnett, J 
V May, Chas Kingsley, AlfSlack, 
Jas Taylor, H P Bunnell, T C Wes­
ton, D McDonald, C W Tabor, W 
B Osgoode, Henry Barton, D Ma- 
theson, P Kearns, John Rogers, 
H Jarvis, B H Bell, James Cassidy, 
George Sparks, M H Patterson, C 
M Wiggins, Jam’s Bovill, J Tasker, 
J McCarthy, J Clarke, E Ring, .1 
Firth, J W Hamilton, A Chester, 
A Cowan et W Modcnar.

M. le Curé LABELLE

—UN—
PREMIER TIRAGE

Aura lieu au Cabinet de lecture Parois­
sial, vis-à-vis le Séminaire, 

à Montréal, N. B.—Mr. Belcourt, nv embre du 
d’Ontario et de celui d» Québec, ■’ 
aussi des affaires requi rant eon i 
a eette dernière Pr* ,rince.

oceu 
attenMme M. B. BED 4RD,

152 rue Dalboutie, Ottawa.MERCREDI, le 15 AVRIL,
A DEUX HEURES P M.

JLE PUBLIC SERA ADMIS

Hatez-vous d'acheter vas Eillets
COUT DU BII. LET

PREMIÈRE SÉRIE.,
DEUXIÈME SÉRIE.

Les préparatifs militaires qui se 
font à Montréal et le départ pro­
bable du 65ième bataillon pour le 
Nord-Ouest ont [ait naître un sen 
liment de malaise dans les famil 
les pauvres dont les chefs appar 
tiennent aux bataillons de volon 
taires- Un ues grand nombre de 

volontaires sort de pauvres 
ouvriers. Ils vivent au jour le 
jour d’un modiq le salaire Pen 
liant leur absence prolongée, leurs 
familles seront privées de leur uni 
que soutien. Ces citoyens actifs 
organisent un mouvement pour 
créer un fond public de secours 
pour les familles pauvres de volon 
taires, fonds auquel tous les ci 
toyens généreux seront appelés à 
contribuer par des souscriptions.

14 mare 1885—lm ASSttClATm HIMELLK
L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AO
CHEMIN DH 1TER DU

Pacifique Canadien
PREVOYANCE

00 CANADA.
Incorporée d’après les Statut» Consolidée 4 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et,soumis chaque année A l’inspection du I CJouvernement Provincial.

Un cheval a pris te mors aux 
dents hier soir sur la rue Rideau et 
n’a pu être arrêtéqu’après qu’il eut 
mis eu pièces le trair.eau auquel il 
était attelé.

L’Armée du Salut est en quête 
d’une salle plus grande que celle 
qu’elle occupe aujourd’hui pour 
ses réunions quotidiennes.

Un certain nombre de députés 
ont déjà repris la route de leurs fa­
milles à l’occasion de la vacance de 
Pâques.

I,a clôture du mois de Saint-,ir,. 
seph doit être célébrée solennelle, 
ment ce soir, à l’église Sai’npJo- 
seph.

$1.00
■25c ta

ces CONSISTS EN
Superbes Pratri s à Blé et Terres à 

Pâturages an Manitoba et dans lot 
Territoires da Nord-Ouest. BUREAU PRINCIPAL:

163 RUE ST JACQUES. 
MONTREAL.

DIRECTEURS. ' a
A. L. de Mertigny, Ber., Caissier de Baaqu 

Jacques Cartier—11 Président.” 'J*
Hon. W. W. Lynch M. P. P-, - /

Comméesalre de» Terres de Vice ., 7 
le Couronne Québec, P. Q. Présidant*.-' - 

B«i. Globenaky, Ecr-, 0. R. J ,
L. H. Ma.eue, 11. P., Président dn bureau 

d’-AgriouUure de la orovince de Québec. 
John t. Cassidy, Ber., Négociant.
J. McBntyrt, Ecr., Marchand. -r~~
M Babeock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha, ris, Bor., Moueton,
Arthur Gagnon, Bor.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ber., M. D.
Hon. Aie* Lacoste, O. R., M. O.à* 4t T,
J. Bb sillon, B. O- L.—Aviseurs L’ *,,1,. 

or Gagnon —Secrétaire et Tr *SOrler. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin,— Diricteur Mé<’ A cal.

Pour obtenir des billets, envoyer l’argent 
par lettres enregistrées, au secré aire, S. E. 
LEFEBVRE, No. 17, Place d’Armes, 
Mon réal. Terres à bas prix, à proximité ffu c’ne- 

min de fer, particulièrement i ronre» * la 
culture des PRODUITS MELANGES. DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux,, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec su sins coéditions de CnHere,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 Caere en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans «mili­
tions de culture ou d’etabtisaemeut, à prix 
faciles, basés sur une Inspection minu­
tieuse des examinateurs de U Cpmpaguie.

Si la vente eat faite avec condition de 
culture, TM HA BAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur ta portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiement:
être faits en

Les griefs des métis dont la pré 
sente insurrection a eu pour objet 
d’obtenir le redressement, ont été 
formulés comme) suit dans les 
assemblées tenues il y a déjà plu­
sieurs mois à Qu’Appelle et à Saint- 
Albert.

1. La subdivision du Territoire 
du Nord-Ouest ;

2. Concession de terres aux Métis 
égales à celles qui ont été faites 
aux Métis de Manitoba ;

3. Titres de propriétés accordés 
immédiatement aux colons déjà 
établis, pour les terres qu’ils occu­
pent ;

4. Vente
d’acres de terres fédérales, et le prix 
de vente appliqué au soutieu des 
écoles, des hôpitaux et des institu­
tions du même genre, dans les éta­
blissements habités par tes Métis, et 
à l’achat d’instruments aratoire» et 
de grains de semences, pour les 
Métis pauvres ;

5o Réserve de cent townships 
déterres basses, pour distribution 
aux Métis pendant 120 ans à venir. 
60 Une somme de $1,100 affectée 
au maintien d’un établissement 
sous la direction Ues Religieuses 
daus chaque établissement de Métis;

7u. De nouvelles conditions plus 
favorable- faites aux Sauvages.

L’article premier est déjà réalise, 
et les Terrritoires sont divisés en 
provinces 
Assiniboia, 
wan.

La mère et les frères de Riel sont 
à Saint-Vital, à peu de distance au 
sud de Winnipeg, mais sa mère 
seule est au courant du mouve­
ment. Les établissements des mé- 
lis s’étendent sur un espace de 20 
milles de la traverse de Dumsn à 
Prince Albert. On croit savoir 
que Riel a établi ses quartiers gé­
néraux à la traverse de Batoche.

Nouvelles
Marchandises A

Un club d’amateurs a entrepris 
d’organiser une soivée de repré­
sentations à l’Opéra p0Ur je béné­
fice de certaine?, institutions ,de 
charité.

Venant d’être reçues
Les paiements [.euvent 

plein au temps de l'achat, ou en sia p 
ments annuels, avec intérêt. Des Défc 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou A aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 t our cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru,, en palemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guidas, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavlsh, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
GHARCB8 DRINDWATBR,

13 mare 1885—la Secrétaire.

Artb
3 Caisses de crinolines,
2 do de poignets et colets.

de paniers Lboatles].
Dr? J.

On est à prendre dos mesures à 
Hull pour envoyer à Ottawa un 
contingent considérable à l’occa­
sion de la grande célébration de la 
Saint-Jean-Baptiste, dans la capita­
le, le 24 juin prochain.

Tweed d’Halifax, 40 cents par 
verge, chez Blais et Thériault, No. 
135, rue Sparks.

Par suite de l'élôva.iion de la 
température qui s’est effectuée,, il 
y a quelques jours, les routes à 1 
campagne sont dans un très mau­
vais état. La conséquence en est 
que peu de cultivateurs fréquen­
tent nos marchés.

Un passant ayant aperçu, hier 
soir, la vnpüi.v qui s’échappait d’uu 
tuyau de renvoi au bureau du 
citizen sur la rue Sparks, s’imagi­
na que le feu était à l’établissement 
et donna l’alarme. Nos oompiera 
en ont été quittes pour une cause 
inutile.

Un vol a été commis hier soir, 
vers les sept heures et demie, à 
l’hôtsl de M. Marcel CUarette, de la 
rue Clarence. Le voleur s’est em­
paré de la boite à argent, dans la­
quelle se trouvait une somme de 
plus de cent piastres, un livre de 
dépôts à la baoqe d'Ottawa, deux 
billet* recevables de $100. et $200. 
avec d’autres papiers inclus.

2 do Le» «urolu» sont déposée d? i« trésor 
provincial. - ,

Pour iinformation» e'adreas’ $r à
M. CHAKLKM PB MH Ali»

No. 76. BUB'SP ARKE,
ottaw a:

d’un demi-million BLAIS & THERIAULT,
No. 135 Rue SPARKS.
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ADMINISTRATE *
“LB OANAD.

QUOrriDlBN, 1 .
Le seul journal français i' Ou tauia| 

»«. es.oe per Mm* a.
20 Ibs Cassonade Blanche $1.60 J. B. AKZ AL

Peintre Décorateur et Taplsssier,
a

IS de Snore Grannie 81.00 
■ tie-iuaguiflqne lampe valant 

88.50 pear $!.««

▲boni

“ LE COUBÉEB DE HCl LL,”Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, ponr 
ARGENT COMPTANT.

VIENT DE RUOEVOIR HB960MADAIRB,
Renfermant les spatieret ie tii 

Quotidienne. •
Abonnement, 81 par année eettla _____

■Le» denx édition» payable» à Ta* anoe,

impression» de LUXE et dp UOMktl 
exécutées avec edm et promptltads 
plusieurs couleurs, Argent, Oc,. .B# 
etc., d’an ffnl supérieur.

MTPBIX TRÊS'RÉDÜITSI *

Lee erdres envoyée par la Poste nt# drent 
une attention So.«spéciale et ion*» réci­
tée arec soin. „ .

B’adreeeer à
Mr L Administrateur du

Oscar McDONELL n
ROULEAUX DE TAPISSERIESappelées respectivement 

, Alberta et Saskatche-EPICERIKS, PROVISIONS,
VERRERIES, Y AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

do ton» lee petrous et de tons le» goût», 
avec bordures appropriés»

La venu est felte * 16 POUR CENT 
meilleur marché qnn parton t ailleurs.

I.

ROI t 
t s#N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Bustles en duvet artic ; Paniers 
en drap et en broche ; Crinolines, 
drnier goût; Broches de toute 
longueur pour robes. Ackroyd’s, 
No 70, rue Sparks

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR. HARRIS. CAMPBELL & Ce.
H. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commiaudes (fui lui soot 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

BUE ONJOWOBv
4 décembre 1881 "«OAMA»^Un

ssesn-UsUe e*iMen» antre n» t'eue» Men Ma pnblla w le wm «Ineewlena «XM1PH seanos le» bS.*erTb.l»m i g»iMi»»i^»»U*linM« V^re'înTenicl a I DliC nnsnisa
HEMORRHOIDE3 —HANNUM'S BENATINE, LE SEUL RBI$1DE. BUREAU PRIMOIPAL. ï«1 P» E SPARJCS. Ot AWAJ.
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LE CANADA, 31 Mare 18aô

A. *\ S. NOKDHUmEK, *
MONTREALTORONTO,m. ■t 67 Ru» Spabxb,

OTTAW A.
-Q

Importateurs d»
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G ABLER BROS., N.YHAINES BROS , N Y.
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.PCELEBRES \
PIANOS ET ORGUES DU MONDE
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